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LETTRE 

D’U N 

: DOCTEUR CATHOLIQUE; 

A 

UN DE SES AMIS, ' 

Au fujet des Ecrits que les Janfenif^ 
tes fub lient contre M. le Cardinal 
de ^oailles , depuis qtt il a accepté 
la Conflitution Unigenitus. 

. t 

J * Ai reçâ , M o i? s 1 1 u R. , les trois 
Imprimez que Vous m’ave* envoyée; 
•fçavoir , ies ylpojtilles fitn ta lente 
• ctrculatre de Ad . le Cardinal dt JSJ oatU 
les aux CHre:^de fin Viecefe j les Re^ 
marques fur te Vifpofnif drejle' peur 
V acceptation de la Bulle Unigenitus, 
projette'e houvcliement par plujteurs Bre- 
^ lats de France » dont Ai, le Cardinal de 
Eloailles ejl le chef \ la Lettre d'un 
Chanoine a un hemme retiré du monde. 
Vous vous étonnez des excès te des eni- 
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contre Son EnTÎncnce : mais pouvici- 
vous vous attendre à autre cliofe , dés ^ 
qu'il a pris le parti d’accepter la BuU,e, 
ôc de fe réunir enfin au Saint Siégé ôc ^ 
l’Epifcopat ? Les Hérétiques en ont 
toujours ufe de meme contre tous,cc;ux 
qui ©nt abandonne leur parti. Que ne 
dirent pas autrefois les Cal vinifies con- 
tre feu M. le Maréchal de Turennç,jors 
qu’il rentra dans le fein de l’Eglife ? 
Que n’ont pas dit 5c fait les Mi ni lires 
Ckiude Jurieu contre les Calvi miles 
qui fe retirèrent au temps de la révo- 
cation de l’Edit de Nantes ? Ce font , 
difoient-ils , des lâches , des prévarica- 
teurs , que refpe rance mondaine & la 
crainte fcrvile ont fait changer. Les 
Janfeniiles en ufent de même, XLic Car- 
dinal accepte la Bulle avec relp.edl ^ 
foûmiflion , il condamne le livre des 
Refiexions morales Sc les çent-une prp- 
pofirions avec les mçmes qualifications 
que le Pape les a condamnées , & voila 
ce qui met l’herefie en fureur. 

Loi rquc faint Paul , qui avoir été un 
'des plus ardens perfecuteurs de la'Roli- 
giou de Jefus-Chrill , en devint le plus 
zélé prédicateur , quelles contradiélions 
«.’euc-il pas à efTuyer de là parc de? Jiûfsî 
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Quels ontraç;es & quels mauvais traitc- 
mens ne lui firent- ils pas ? Faut-il donc 
s’ctonner des excès des Janrenifics con- 
tre M. le Cardinal acceptant la Bulle 
XJ }iigc}uitu i C’^yè V difent-ils , »» rtnU 
inerit il 4 fait de jc/ki-C hrifi de 

ftfoy J c'efi ttu terrible fcandale > cejt 
line ckîue déplar^ille > Û femblable à' 
ceRe d’OJîfis ^ c efi un abdudon de Dieu , 
c cfl une dênuirche c^iii n ejb point exctf~ 
fable : p.'.r là il fi des honore r il fi rend 
participant de tous les maux efn ont faits 
ceux ( c*eft à uire le Pape & Ici Eve- 
<jue$ ) avec lefsjuelt il Je réconcilié ; il 
jette i* Egli fi dans une confnfton dont 
elle ne peut finir ^ue par un miracle» 
&c. 

On ne doit pas être furpris de ce dc- 
chaînemenc des janfeniftes contre M. le 
Cardinal de Noaülcs. Son nom &: fon 
autorité croit leur plus ferme appui, 
comme fon exemple en avoir précipité 
la plupart dans rerreur, &c les y tenoit 
opiniatrément attachez. Leurs invec- 
tives au refte , bien loin de faire aucun 
tort à Son’ Eminence , font fon vérita- 
ble éloge. Vôtre plus grande gloire , di*- 
foit faint Jérôme à faint Auguftin , eft 
d'être Haï- & decefté de tous les herc- 

A iy 



tiqnes : • Et ^uod ma '^tu enceminm. 
te omnei hétrettci detefrantur. 

Vous fçavez, M o n $ i iWK , que 
bien des gens ont d’abord regardé la dé- 
marche de M. le Cardinal comme équi- 
voque. Î1 leur paroilloit incroyable 
qu’aprés tout ce qu’il avoir fait contre 
la Bulle , il pût enfin fe refoudre à l’ac- 
cepter finceremcnt. Ils appliquoient k 
fon acceptation jointe au corps de doc- 
trine , ce que faint Jerome ^ difbit des 
formules de foy captieufes que les Ariens 
propofoient : Jnfi4elttAs fnh «otmne ttrt- 
jlrip ta c^. Et faut-il s’étonner de 
ces picjiîgcz ? La cenverfion de faifir 
Paul pai nt d’abord incroyable à Ananie^ 
à qui elle fut revelée parjefus-Chrift. 
même : Domine > attdsvp ae vira hoc > 
^pianr.'i w feett fanRis ttns tu ^ ertt- 
jahm. Ananie . répondit : Seigneur , 
„ j’ai oui dire à pluficnrs perfonnes com- 
,, bien cet homme a fait de maux à vos 
,, faims dans Jerufalem.il a meme ici un 
„ plein pouvoir des Princes des Prêtres , 
,, de faire prifonniers tous ceux qui in- 
„ voquent vôtre nom.Elle parut auffi in- 
„ croyable, ou au moins douteiife à pltJ^ 

* Dide^ emtra iMtif, ** AS, $à 



fleurs Ciirécîens. **Tous Croient (iirpris 
d'cconncment,& difoicntîN cft-cc pas ‘f 
là celui qui faifoitk guerre dans Jcru-*‘ 
falcm à ceux qui invoquoient ce nom, 

Sc qui eft venu ici à deflein de les em- “ 
mener tous liez auxPrinces des Prêtres? “ 
ÿtHfebam auiem cmnts fni aHÀitù^m & 
âirebAnt : Nonne hic ejb exptignd-. 
béiT in Jertifiilem eos invocabam ne- 
men ifiad , & htic a i hoc Vfntt > tu 'lïr.» 
dos liins durerrt aA Principes SacerAo- 
tym ^ Il n eft donc pas furprenant que 
des Catholiques ayent douté & doutent 
encore fi la réunion de M. le Cardinal 
ell bien finccre. Il ne lui a gucres moins 
falu de grâces quk faint Paul pour fur- 
monter tous les obllacles qui s’oppo- 
foient à Ton ictour. 

Quelle gloire pour Son Eminence 
d’avoir fiuviï-iint Paul dans fa conver- 
fion , Zc d'imiter faint Augiiftin dansc 
fbn humilité ! Ce faint Do€teur avoir 
répandu quantité d’erreurs dans fes ou- 
vrages il les retrada en fuite avec une 
humilité , que ceux qui fe glorifient du“ 
titîc de fes difciplcs n’ont pas imitée.. 
On ne voie dans les deux livres des Rc- 
tradacions que ces cxprcflioiis édifian- 
tes Uùiuri fam , non. 
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tHi IfulttntHY trrAntem > fed in melius- 
froficientem . . . Non approbo »"fed hoc 
<]Ho^He improbo. Nimis infolemer hoc 
verbo nfm fnm» Hoc totHtn pror/ké te* 
rnerè diElnm , non fatis conji dératé dic- 
tant. Jllnd ejttod dixi non ejl •vernnt, H 
dit de quelques ouvrages en particu- 
lier : Tant mcndofunt optu efi , nt enten- 
dare non pojiem. G’eft ainfî que s’*ex- 
plique aujourd’hui M. le Cardinal , il- 
non par les paroles, .du moins par fes 
allions , au Uijet de ce* qu’il a fait juC- 
qu’à prefent contre la Bulle. A-t-on ja- 
mais reproche à faint Auguftin fes pre- 
mières erreurs ? Ne s’cft-il pas acquis 
au contraire tine gloire immortelle par 
l’humilité qui les lui a fait rctradler ? 
Pourquoy ne point en ufer de meme à 
l’égard de fon Eminence ? , 

Cé n’eft pas feulement dans les deux, 
livres des Retradlations que faint Au- 
guftin a fait paroîcre cette humilité. Il 
l'a montrée dans plufieurs ouvrages. Oii 
voit dans fa' Lettre 14.3. fon fentiment 
fur la parole d’un ancien Romain , qui-, 
au rapport de Cicéron , fe vantoit de 
n’avoir jamais rien dit dont il voulût 
fe repentir : N hUhm uncjnam verbnm 
qnod revocare vellet emijît._ Le^faint 
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Doreur dit que quiconque fc* donne 
cette grande louange cft plûtôc un in- 
fcnfé qu’un fàge j. que e’eft le propre 
des .grands hommes de fc repentir de ce 
- qu’ils ont dit de mauvais ou de mal à 
propos ; que pour lui il eft bien éloigné 
d’avoir de tels fentimens de lui-mcmCiSi 
que s’il s’attribuoit «n h grand éloge , il 
relfembleroit plutôt à un fou qu’à un la- 
ge J que tout homme véritablement fage 
doit tâcher de mériter la fécondé louan- 
ge , qui eft de reconnoître humblement 
ôc modeftement fes fautes , lors qu’il 
n’a pas pû parvenir à la première louan- 
ge, qui eft de ne point tomber dans 
r’erreur...Q^<e tjutdem latu tjHam'vü ^r«- 
clanjfima viieatttr > tamen crctUbilior 
ejf de nitKtkm fatite de fapiente 

ferftQe , . . Diiii ntah 3 vel ftaltt > vel 
tneommedï fœnitere utifue cardatorttnf 
ef }. . hac excellentia tam longe ab- 

f.itn » ttt fi nfillnm verhum tjuod revo- 
care vellem prornlero > fiituo fit» cfnan$ 
f^pienti fimüior. . • Hoc tjutpjuis non^ 
dttm ejt ajfecftttti , fecunda^ haheat par^ 
't^s wodefiia 3 primai non potnit 

habere fàpientiét C’étoit là les Icnti- 
mens de faint Auguftin , & ce font 
aufli ceux de Son Eminence : mais' ce 



- , 

ne font pa$ ceux des janfeniftes , qui 
fe croycnc plus infaillibles que le Pape 
& tous les Ereques du monde unis 
avec lui. 

Pour peu qu’on entre dans le detail' 
des reproches que les Janfeniftes font à 
M. le Cardinal , on en reconnoît la 
malignité & l’injuftice. Ils renouyel- 
ïent d’abord ces calomnies infenrées ÔC 
ces folles déclamations , que U B nlle 
r^ftverje la morale» la di/cûphne » 
eile combat la dourine de L*Ecriture & 
de la Traditton » ^ti elle dé t mit C Evan- 
gile , Û" le premier article du Symbole 
f»r la tome- put ffance de Diet* ; quelle 
condamne le l^”g^gt de pieté »'les ex^ 
prijjîons de l' Ecriture & des faints Ve-’ 
res » Pour appuyer ces calomnies 
cent fois réfutées , ils ont recours à 
l'autorité des Evêques appellans , & ils 
eiceitt en particulier une Lettre de M. 
de Châlons fut Marne , écrite en 1714. 
& imprimée depuis peu. L’autorité n’cil- 
elle pas bien confidciable & bien grave- 
dans la caufe prefente î On eut autre- 
fois pour le moins autant de droit d’op- 
pofer l’autorité de Luther & de Calvin 
a celle de Leon X. 6 c du Conale de 
Trente ,, 6 c l’aucocicé des deux Eulcbes-,. 
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d’TJrfacc Sc de Valens à l’autorité cfa 
Concile de Nicée. Il n’y a plus main- 
tenant qu’à décider à qui il, faut s’en 
rapporter, ou du Pape ôc de tous les 
Êveques du Monde Chrétien imis avec f 
lui , ou des Evêques de Chàlons fur \ 
Marne , de Boulogne , de Sénés , dç 
Montpellier , de Mireroix , dePamiers, 
d’Angoulême, de Verdun, Ce font làt_ 
les grandes lumières de l’Eglife janfe- 
nienne. Il n’y a au refte que des héré- 
tiques qui foient, capables de prétendre 
que la vérité eft manifeftée à huit ou- 
dix Evêques , tandis que le relie de l’E- 
,pifcopat aura été livré à l’erreur»- 
Ils ajoutent que Son Eminence f ot 
ion acceptation s’eft attiré et mépiè 
pfihitc C?* cette itttügMAttcn gtntr ale q»e 
, de Chalcrts /ter Aiarnt craïgntit 
de h part des gens de biest & des per» 
/innés veruablement écUsrées » /i est 
venoit A Accepter Ia Bulle» O» Uipe ass- 
fublic à juger ce tjue l*on doit d*nne psh 
reille acceptAtsen, Ceft à dire , que huit 
ou dix Evêques avec quelques Deéleuct 
Janfenilles * compolent le pnbltc > 8c 
ïont les feuls gens de bien, les feules 
perfonnes véritablement éclairées.., 

* P. ly JUmarfues /Ht le 
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Ce publie eft bien petit , & ees pcr- 
roîincs figes & véritablement éclairée» 
font en bien petit no'mbte , en compa- 
rai Ton de la multitude compofée de 
• Cardinaux , d’Archeveques , d’Eveques, 
de Curez , de Dodeurs qui dans tout le 
Monde-Chrétien ont applaudi à la Bulle, 

Il n’y a rien de fi rifible que ce qu’on 
lit dans les libeles du parti fur le pnvlic. 
On y parle fans celle du foîitezement 
du puhltc , du cri du public. Les janfe- 
nifles feuls compofent le public , eux 
feuh font fages & véritablement éclai- 
rez î tout le relie des Catholiques rév 
pandus par « jure la terre , cinq ou Cix 
' "‘cent Bvfcqucs , tout le facré College de» 
Cardir .üx , des milliers de Dodeur» & 
ciC Curez ne font pas du public. 

Ils répètent leurs éloges ordinaire» 
du livre des Réflexions morales con- 
damné par le Pape j que c’eft un livre 
/ donc les réflexions ét oient datées par le 
V Saint EJprit » & e^ui avoit nourri la pie^ 
'té des F tdeles pendant fl long-temps j <fue 
tout les Ftdeles depuis ^o'- ans l’ av oient 
lu avec fruit , ejue Dieu j avait donné fa 
benediéhon. Mais le Pape, &c une infinité 
d’Evêqiies ont condamné ce livre com- . 
me rempli de faujfcs maximes fi fouvant 

\ . ^ • . 










frap^ees foudres ae l' Egli/è,& donhlei 
dcfaftirs font des ennemis dn falnt}d\ f(~ 
tnnt pim dangereux j <^h tls ont foin de 
fe CHcher Jom les apparences trompeufes 
d'une pieté ^ui ne peut être véritable dés 
<^Helie .e(h f parée de la fumijfiendû 'èà' 
V Ep^life. “ Si on allégué en faveur du 
livre des Réflexions , dit feu M. de “ 
Narbonne dans Ton Mandement du y. “ 
Avril 1714. qu’il a été toléré pendant 
plufleurs années dans l’Eglile , & que 
jnéme on le lifoit fans fcrupule , ce 
n’efl pas une .fufHfante raifon pour ex-*‘ 
eufer DU pour garantir des cenfures la “ 
faufleté & la malignité des propofl- “ 
tions qui y font contenues , puifquc 
J’Hiiloire Ecclefiaftique nous .fournit 
divers exemples d’un grand nombre “ 
d’Auteurs plus conflderables que.celui “ 
du livre des Reflexions,donc la dpflri- 
ne a eu le meme fort. ^ 

Orieene eft un des plus remarqua- “ 
blés ; fa -fciencc & (a pieté avoir fi “ 
fort prévenu les Fideles , qu’au janga- 
de Vincent de Lerins , en confide- 
rant tant de qualitez rares & merveil- “ 
Icufes dont Origene étoif orné , il n’y “ 
avoit perfonne qui ne crût d’abord** 
qu’on ppuvpit en fuiccié recevoir fa“ 
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,, doftiine comme !a réglé de la foy. 

Cependant fcs ouvrages , qui avoieno 
,, été recherchez pendant tant d’années, 
„ & qui luiavoient attire tant d’admirtU- 
tcurs, après de longues contellacions, 
„ deineurercnc enfin jcondauinez par 
,,1’Eglifc. „ 

„ Malgré les éloges que les partifans 
,, de Quelnel * donnent à Ton livre, plus 
,, de cent Evêques de France , ou plutôt 
tous les Evêques de la Chrétienté unis 
„ avec le Pape le regardent comme un de 
„ ces ouvrages feduifans Sc trompeurs, 
,,qui fous des paroles pleines de dou- 
,, ceur , ôc fous les apparences d’une inf- 
,, truéUon remplie de pieté , cachent un 
„ veni» capable de gâter l’cfprit & de 
,, corrompre le cœur. Les veritez catho- 
,, liques y font confondues avec plu- 
„ fleurs dogmes faux & dangereux , mais 
„ avec un fi grand artifice , &:ç. 

„ Ce n’eft point d’un Auteur rebele 
„ à l’Eglife qu’il faut apprendre la mo- 
,, raie Sc la difeipline' j un tel Auteur 
„ ne peut qu’aîterer la doétrinc , cor,- 
,, rompre la morale, &: renverfer la difi- 
„cipline. Plus il s’érige eii réformateur, 
, ;„*pîus il aflèéte 'des airs de pieté’ 4g 

* Retutil dti JHandtmtns . par. 8 j. 141. îo«, 

fainteté 
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rTamcetéjplus vou^ devez apprcKender •• 
.qu'il ne vous feduife ,& qu'il ne vous '' 
entraîne dans l’erreur. Il ne vous par- - 
de - que .d’Ecriture Sainte , it vous la‘* 
recommande avec inftance, il.cn pic- “ 
.chc la prétendue neceflitc j mais c'eft ** 
pour vous prefcncer un texte corrorri- “ 
pu , une verfion infidelle , un feus he- " 
xctique ce n’dl pas l’Ecriture qu’il** 
appréhendé qu’^n ne vous arrache ** 
des mains c’eft fon livre qu’il veut** 
.conferver,<& .qu’il craint qu’on ne** 
TOUS enlûvc. Ne.prcnez.pas (es erreurs ** 
-pour la parole de Dieu, il ne faut** 
chercher l’explication des livres fa- ** 
.crc» que dans l’Eglife, il ne la faut** 
.recevoir que d’un Jiomme.de l’Eglife , ** 
.ôc d’un homme qui parle le langage , ** 
& qui foûtietme les dédiions de l’E- ** 
.-glifç. „ • 

C’eft ainfi que parlent les Evêques 
de France. Il ne s’agit plus que de Iça- 
voir à qui on doit s’.en rapporter , ou 
des faifeurs de mauvais libeles , ou des . 
Evêques du monde Chrétien. 

. Mais les Janfeniftes tr iom phent fur tout 
dans les longs extraits qu’ils font de l’Iii- 
üru^ion Paftorale publiée fous le nom 
de M. le Cardinal , & qu’ils oppofeat h 

■ B 
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fon acceji^^îo’v On' rie f^âuwïk ^ 
qu’ils ayentàbfolument tore cft ce points 
.car CCS Hèiwc picccs ne peuvent fe conci- 
lier enfcmble. Mais doit- on à prefern: 
re|>roCncr à* Son Eminènce cette Infi- 
' xrûdion Pafto'ralc , puifqu’il la révoqué 
au moins tacitement par Ton acceptai- 
.tioii ?'“Xes Juifs "auroient- ils eu rai- 
fon d’oppofer Paul perfecatant à fàiiïc 
Paul prêchant par’ tout ia foi de Jclus.. 
.Chritt? Auroit-on raifon d'’.oppofer faim 
.Auguftin recouchant les ouvrages , ôc 
/évoquant les erreurs qui y font conte- 
nues , à"Taint Auguftin avaniça4ît aupa- 
/avant ces memes erreurs Saint *Augu- 
jftiii rëpond'qu’iujuftement on lui feroit 
un crime de ce qu’il révoqué fes erreurs : 
.J^cifue entm qmfcjuam , r,tji tmprttierts » 
ideo (fhia irrita mcA refrth<ndo » me rc^ 
» freh£*t 4 ere, andfbtr. Que fi oh prétend 
feulement qii’il n’a'pâs dû écrire ce qu’il 
a écrit, on ne lui reproche qu,e ce qu’il 
Ye reproche lui-même,. * S ei fi duu >* 9 » 
'ta dfbttijje à me 'dm qua poftea enam 
. nnhi d}fpltcercnt> vefitm dicit & meCHvt 
' facit > eorum qmpPe rei>rehfnfor e(b q»o~ 
'rum & t^o fu’m. Il ajoute" ailleurs ** qôc 
‘fl par imprudence ou par ignofàncc’ ü 
* la frtlog. Rttta^. ** Bfifi. 143/ 
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■'écrit 
fris, 

en faire reproche ; mais lui pardodïifeb^ 

& le îoüermcme , non à caufe qu’il 
üoHrbé dans rerreur, mais à caufe quÆ^ 
defapproiive , ôc qu'il retrace fes cr«* :y^'\ 
reurs ; que quiconque vcac’.rcteçiii: lef 
autres dans l’erreur jjpur couVtiî.lot 
fienncs , ÿ^atme d-une maniéré dere^- . 
glée i Vndt fi ijutd vtl incAutiùs vel 
üotitfts À mt fofitameji.-. ^Hod . .. mérité _ 
rtfnthendattir. .. n€c rnïrnndnm tfi ne^x > ' 
dofendttm , Jed poütép igttcfceiiduin. at^ut 
gr/ttalundum » mon c^hia evfAX%tn efi>Jid 
^Hid imprcbntvm : nam nimi^ perversê 

/èi'p/km dWAt J eftti & altos viilt errdr^ 

itt error /uns lareat- Q’e^t ce quC dit jà 
prefent Son Éminence pat fqn accepta- 
tion ; &c c’eft la plus criante' dé toutcüs 
les injuftices , dé lui faire un crime d’uu 
ouvrage auquel il n’a prefquc pas qu ^ 
d’autre’ part que d’avoir fouHert qu’il 
ait été publié tous fou norp. ' 

Qiiànd les Janfeniftes reprochent à - ■ 

M. le Cardinal que dans fon Inftruftion 
il s’eft vanté d’avoir fuivi dans fon appel 
te Clergé le plus diftingué , & le plus “ 
éclairé par fa feienee & par fes lumic- 
tes qui foie dans l’univery, la plus fça- 

’ B ij 
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qu èlqué chofe qui 
il ne faut pas s’en étonner V ' 
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5 , ▼ante Faculté qui Toit dans-VEglife^ 
les plus fçjvantes Congrégations qui 
5 , reunÜTcnc les fujets les plus éclairez- 
>y foient dans le monde que tous 
„ ces Coi*ps ont été trés-oppolcz à la 
^Bulle,quand elle parut en Fi ance, * 
le Cardinal acceptant répond avec 
wuu Aug.uftin ,^«v;» fan-* co*fiÀctAi 'e di. 

n’avois pas alTcz fait de refle- 
xion fur ce que je difois.alors.é/or fi,,*», 
e djHnnj. , tout cela a été dit vaU 
.nement & cemerairement. 

^*>i les Auteurs de l’Inftrudion nous: 
feprefenter le Chapitre de l’E- 
glifc Métropolitaine do Paris , fous l'i:., 
déc du Clergé le plus diftingué qui foit 
dins 1 univers par fa fcicnce & par Tes 
Jumicres , c cft de tous les portraits le I 
moins rcllcmblant. Ces MclTieurs à par- 
ler en general (ont au plus de bons Cha* 
noineSjC cil toute la julticc qui peut leur 
être düé. Quand les Auteurs de l'Inftruc- I 
tion ont dit que la Faculté de Thcologic 
de Pans efl la plus i Gavante qui foit dans 
^ examiné & 

pefc b mérite 5c la capacité des autres ' 
Facuitez ? Etoient-ils inftruits de la ma- ' 
nierc dont on y étudie & qu’on y en- I 
ifeigne î Connoilîoicm-ils l«s ProfclFcur^ 
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tjtfi y‘<5tCtti)cnt lesîGhairei, pcoir tneftt- 
itv (eut érudition & leur étendue d’et 
prit ? Tôtir cela étoit pourtant neceflai- 
re pour- adjuger avec connpUrance de 
eaufe à la Faculté de Paris la qualité dej 
la plus fçavante Faculté qui loit dana 
l’Egllfe : ainfî > ♦<><• totum temerè dtüum^ 
Mais la Faculté de Théologie de 
ris fut > elle la plus fiçarante Faculté de 
l’Eglife , qu’en pourroit-on conclure i 
Eft - ce que la plus fçavante cft toujours 
la plus catholique?, Pour être la plus 
fçavante eft -elle pour cela infaillible î 
Ne peut - elle pas tomber dans l’erreur 
• comme tant d’autres y font tombées ï- 
Ne peut-elle pas employer fa fciencc à 
défendre l’erreur , comme font à prefent 
lès Univerfitez de Cambrige , d’Oxfort 
& de LeipficîC’eft ce qu’elle fait aujour- 
d’hui. Ne fçait-on pas ce qu’a ditS.AugUJ 
ftin,qne les Herefies font ordinairemenc 
- foûtenucs par les plus grand» hommes y 
Qu’etl-cc aujourd’hui que la Faculté; 
de Théologie de Paris ? il ne faut qu’êi 
ire Janfenifte pour y turc admis a\ec le- 
plus grand fond d’ignorance.. Les études 
s'y font avec le plus de négligence, on 
,nc connok plus dans lès délibérations' 
les formes preferites^- par.|es ftatutsv 

• B iijj 
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Gette Compagnie n’a plus rien de eett« ' 
ancienne gravité & maturité avec Icf- 
• ouelles elle traittoit les affaires : rout s’y 
tait avec précipitation , fans examen , 
rcfprit de parti y décidé de toutt Qua- 
tre Evêques déclarez pour le janfenif- 
me viennent le demander 

à la Compagnie qi; elle adhéré à leur 
appel ; & fur cette demande , dans le 
meme inftani, Eins examen ,.(ans nom- 
mer des députez pour une affaire de 
cette confèquence , on conclut à fc 
joindre , & adhérer à* l’appel de ces 
Prélats. Les Thefès qui fe font foucenucs 
dans la Faculté , depuis le Syndicat du 
malheureux Ravechet , font remplies 
des erreurs les plus capitales & les plus 
pc<rnieieurc3 du Baïanifme , du Janfe- 
iïifme,du Prefbytcranifme & du Riche- 
rifme* Gn y parle du Pape avec la der- 
nière indignité-, & on y- employé les 
cxprefîîons les pins injurieufes & les 
|rlns onoragcaïues contre- le S. Siégé. 
Oh va donner inccflàmment au public-,. 
& on va faire une dénonciation* en for- 
me à tous les Evêques de la Chrétienté 
de cesThefes , qui » feront' fans doute- 
horreur, & qui fàront voir à quel point 
ce Corps eft corrompu, dans la do<5ktinc, . 
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Quel fond peut>on faire fnr des Do^ 
ôeurs , qui du temps de Louis X 1 V» 
avoient accepté une Coaftitution qu’ils , 
difènc maintenant' renverfèr la. foi , la \ 
morale & la difajpline , qui avoient fait 
une députation folemneile à ce Prince 
pbur lui marquer leur forûmifîîon à la 
Bulle , & qui après fa mort declarent- 
qp’ils ne l’ont point acceptée 3 Que dire 
de CCS Doébcurs qui avoient approuvé 
éc (Igné le fameux Cas de confcicnce , & 
qui enfuite ont révoqué leur approba- 
tion ; & tout cela fans changer de fentP 
ment , .comme' l’Hiftorien de ce Cas a(X^ 
fwre ? * M.le Cardinal pourroit-il fe fai- 
re un grand honneur d’avoir pour gui- 
des dans fon appel des Doâteurs de ce- 
caraélere ? Conc-uons qu^ tout ce que 
les Auteurs de l’InftriuSlion font dohnci: 
d'éloges à la Faculté de Paris , par M. le 
Cardinal > eft^ comme parle faint Augii- 
flin MÛH faits confiderat 't /t^lnnt . . Jjte 
totMtn ttmerè diiltsm. 

Par ces ffai/an te s Congtegatiéns qiH’ 
rènriifent à Paris les ftjets les- pires 
éclaireK. , les Auceurs' de l’InfiruôioH' 
entendent fans doute les Orat4»rienSjf les > 
Benedfâins y les Genovefns : mais quel 
dte^Çât de -een/i, terne 
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ricre CCS Congrégations ont-eUes pro>- i 
duit , pour autoriler les auteurs de l’Inf- 
trudion Paftoralc à leur donner du 
côté de la fcicncc 3c des lumières U 
prccmincncc ^ur tous les autres Ordres 
de TEglife , fi ce n cft la profefiion ou- 
verte qu’ils font du Janlcnifme î 

On a vû quelques célébrés Prédica- 
teurs dans l’Oratoire ; a-t-on vû uH' 
fcul Théologien de^ quelque nom- parmi- 
eux ? Le P. Juenin a donné au Publie ' 
depuis quelques années un corps^ dC' 
Théologie , mais d’une fort mince éru- 
dition , 3c d’ailleurs fi rempli des er- 
reurs du Janfenifme, que plufieurs Eve-- 
ques , & en particulier M% le Cardinal 
ont été obligez de le condamner. Le 
fcul homme véritablement fçayant que 
POratoire ait produit , c’eft lè P. Tho- 
malîïn : mais on fçait combien il ctoic 
oppofé au Janfenifme, & avec corrl- 
bien d’érudition il a foôtenu la dignité 
Sc les prérogatives du Saint Siégé. OiV 
doit encore rendre jufticc au P. le Porq 
de rOratoirCjil a démontré dans un ex- 
oellcnt ouvrage combien les fentimens 
de S. Auguftin fur la grâce font oppofer 
fi ceux de Janfenius:-^n livre a bien 
confondre fes Confrères-,, mais^il n’a 
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'pas fcrvi k les convertir ;i! n*a eu dWi- 
' tre cflFct fur leur efprit,que de le releguer 
dans une obfcure mailon de Province,' 
G’etoit un tel Homme qu’il faloii nom> 
mer pour Profdîeur de Théologie à 
Paint Magloiic , & non pas un P. J.uc- 
nin , ou un autre de la forte. 

On ne peut deviner fur quel fonde- 
ment les auteurs de l'înftruâion Pafto- 
rale ont mis les Moines de fainte Ge- 
neviève au nombre des plus fçavantes 
Congrégations qui Ibicnt dans l’Eglife, 
Par quels ouvrages de fcience fe font- 
ils donc diftingucï ? G’cft la coutume 
des hérétiques , difoit Tertullien , de 
relever le mérité dé leurs feckateurs. Il' 
fulfit de' leur être attaché pour s’attirer- 
les plus grands éloges 
f ropettHT in caflrù reytAinnt ^ uhi 

ïll%c effe prcn>ereri efi. E’attachemenJC 
de ces Moines au Janlenifme, & quell 
Ques TKefes qu’ils ont* fait foûtenirdanS 
PAbbaye de làinte Geneviève en fa^ 
veur de cette hereile , fait tout leur 
mérite. 

Les Bénedi^ins ont fait quelque# 
éditions des faints Peres : font-ils pour 
^la de profonds Théologiens 2 II faa- 

\ Jé, dê frsfi» ti .* 
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Jroît conclure par.ee raifonnerlièntf 

? [u’Erafme croit un grand Théologien^ 

I ne faut pour faire des éditions des 
anciens auteurs , qu’avoir des yeux 
des manuferits , & on ne voit pas qu’un 
grand fond de Théologie y foie abfolu- 
ment- neceltàire. D’ailleurs ne fe declai 
fènt-ils pas partout en faveur de la nou- 
velle doélrine ? 

Les Auteurs des liBeles trouvent à 
redire que Xf. le Cardinal dife : Nom 
acceptons AVrr refpeft f'^ûniijjîon. 
Etonnante refolutron ! dîfent-ils. On en 
aveu aj^fellé an Fape tuieux confeitté ^ 
HH futur Concile general. Le Pape efi-tl 
revenu k un meilleur avis ? La Bulle 
efells ’levenuè meilleure Mis dévoient' 
plutôt dire : Genereufe refolution de 
S.tn Eminence , de renoncer à rant d’en- 
g>gemens ^ car, comme dit faint Au- 
g iftin , il n’y a que les petits efprits qm 
c oyent qu’il eft de' leur honneur de 
demeurer opiniâtrément dans le parti 
qu’ils ont une fois embralfé : mais que 
c’eft, le propre des grandes âmes & des 
‘perlonTTCs véritablement fages , de l’a- 
bandonner quand ils en reconnoifîcrrt 
'f^jrriuftice, comme fart à prefent Sem^ 
^m\Vitï\QZ. £>Utimub,vel Jfulti» vet 
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^omro 'i l pçenliere u it^ut c«rJaPcrnfft 
M. le Cardinal remercie t)ieu de Im 
avoir donné la grâce d’avoir rornp^ 
;tous fes enga.gemcns , & il s’écrie avec 
le Prophète ■: Vnuftjit vikchIa me* » 
ttbt jAcrtficaho hofllam laniis. Et quanji 
jon lui reproche qu’il avoit appellé au 
Pape mieux confeillé & au futur Con- 
.cile general , il répond avec faiiit Au- 
guilLn dans Tes Rctrjuâations : bhmn 

ir<f>lenier hec 'vn i a ufw fut». Il répon^ 

qu’on ne,. doit point en cela l’imircr^ 
mais qu’ojQ doit l’imiter^ lors qu’il aban- 
donne Ton . appel & ■ qu’il accepte U 
JBulle : (jaî ifiu letinri funt ; 

tien me- irnteettni errant em , fed in n 
Jim proficiemetn A CCS demandes in- 
fenfées des JanfenifteSj /.? Pape efl-t' 
rtventi k menteur avis ? la Sullf efl cÏÏ^ 
devenue meilleure ? il répond que non 
le Pape, mais lui Cardinal cil revenu à 
'.meilleur avis j qu’il îccpnnoît à pro- 
;fent la juftice & la vérité de, la Bulle 4 
^ue tout ce qu’il dit dans HnHruélion 
Paftoraie pour foûtenir cet appel , cft 
il rempli d’erreurs , qu’il eft impolliblc 
.de la corriger , comme faint Auguftin 
,difoit d’un de fes ouvrages : ttfter^ 

fà'n 
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f^u’on y établit des principes qili ne ▼oot 
k rien moins qu’à ébranler les fonde- 
mens de la foy , à faire revivre toutes 
les anciennes hercilcs , à tendre inu- 
tiles toutes les condamnations qui ont 
été faites dans les Conciles generaux , 
^ à.pter à TEglife toute autorité &c tout 
moyen de rc primer janiais aucune nou- 
velle hereliç. 

Les memes auteurs'trouvcm à redire 
que M. le Cardinal accepte refptli 
& /iûmiffi on. Les termes, dit-on, ré- 
pondent bien an perfonnage eja-e U Pape 
fait k l* égard des Evéejnes : N§m con> 
mandons k nos venerkbUs Freres jdtm 
€he^eepHts & Evéejnef- C’eft à dire , 
que les Janleniftes voudroient qu’il n’y 
eût aucune fubordination dans l'Eglife, 
qu’on ne rendît aucune obeïâance au 
Pape. Le Clergé de France a accepté 
toutes les autres Bulles du Pape contre 
le Janfenifme , contre le livre des Ma- 
ximes des Saints , avec refpeék & foû- 
mifîioB. L’autorité du Clergé de France 
ne vaut-elle pas bien celle de quelque* 
Janfeniûes. Difons mieux i l’autorité 
du.Çlergé de France cft autant refpeélia- 
ble , que celle d’une poignée de JanA?- 
niftes tft.yUe ûc méprifable. La Facidté^ 
** ^ de 
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ilc Théologie de Paris ,dors. (Ju’cllc ctoÎÊ 
Catholique difoic qu’il faut rcconnoî- 
tre un fcul Pontife Romiiii , à =qui tous 
les fidèles font obligez d’obcïr c’eft 
ce que tous les Docteurs ont juré de 
foûcenir. Jnt» umun tçcieji,,t K&ma- 
num ttimificeryi ctét otnnes fidelts parère 
tenentitr La Faculté devenue hcEcti que 
^ fehifmatique , en çft-elle devenue 
plus refpeclablc & plus digne de crean- 

,GC? 

Mais n’attribuons pas à toute la Fa- 
'Culté de Paris ce qui n’.eft après tout 
que d’un certain nombre de les mem- 
bres , qui fe font failis par violence da 
lieu des affcmblées , Sc qui en ont écarté 
tous les gens de bien , Icfquels olit hor- 
reur du 'brigandage qui- s’y-exeree au 
grand fcandalc de l'Eglifc. Les faileurs 
de libeles oppofent à M. le Cardinal^ 
qu’on avoir regardé les propofitions de 
<^efncl comme contenues dans L> 
tftre favnte CT Iss jairts Vais ’ èc Soit 
Eminence leur répond aujourd’hui , que 
tout ce qui eft dit dans l’Indruélion & 
dans la Lettre de M. de Châlons fon 
frere , de cette prétendue conformité 
des propofitions de Quclncl, avec pelles 
'del’Ecriture.&.dcsiSainK Peici-,ieft une 

.. G 
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pure illufion , yî hoc totttm frorshs tt* 
merè diSnm : qu’il a’y a aucune de cçé 
proportions dont on n’ait fait voir la 
difFerônoe entre les propoiltions de 
QueTnel , & celles de l’Ecriture Ôc des 
Saints Peres : Que tous les heretiques 
ont prétendu pour fe juftifier que leur 
doârine croit conforme à celle de l’E- 
criture & des Peres , & que c’ell là le 
voile rpccicux dont ris fe (ont toujours 
fervi ; qu’il y aune identité'parfaite cii- 
• tre les ptopolitions condamnées & celles 
de Janfenius & de Baïus , Sc qu’il n’y 
en a aucune avec celles de l’Ecriture & 
des, lucres* L’identité des propofrtions 
Condamnées avec celles de l’Ecriture & 
dé la Tradition étoit donc une faulPeté ; 
c’efl ce que Son Eminence répond avec 
fairit Aoguftin, qiiod àixi r.on tfi 

‘ver Htm, r 

On s’étend fort dans les lib'eles fur ce 
que M. le Cardinal condamne lés cent- 
ûne propofrtions , avec les qualifications 
rcfpcdlivemenc prononcées par Nôtre. 
Saint Pere le Pape , & on s’écrie : 

Mvoie itifcjH tci regardé cet atmas confus 
de ijualifi estions comme t*n defaut irrcr. 
parable ; tjue f on fe fonmettoit à 
le i ce ntfoHrroit être tout au ^lns . 
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ve loy de Poltre, Mais M. le Cardinàl 
répond aujourd’hui avec faint Auguftiti 
que ce n’ccoit là qu’une dcclamatioii 
Vaine Sc frivole, plutôt qu’une difficulté 
confiderable , ^uafi declamatto levts » 
^uàm gravis cenfejfio videtur* Car on a 
montré dans une infinité d’ouvrages que 
l’Eglife a fouvent fait de pareilles cen- 
fures , fans marquer en détail quelle 
qualification chacune de ces propofi- 
tions condamnées mérite. Oh a montré 
que ces condamnations vagues font au* 
torifées par la conduire des Papes , de« 
Conciles , & même du Clergé de Fran- 
ce, qu’elles fuffifent pour l’infirudion' 
des Fidcles , & poiir les mettre à.cou- 
vert de la fcduilion , f : pour Ici cm pfr- 
chcr de tomber dans rerreur, 

On s’étend fort au long dans le' libék- 
les fur la fuite du diipofitif de l’accepta- 
tion, le tout fmi'uns les exfhckiions /Up 
dites ijui r enfermer t le veritahle fens dt 
la Bulle» & ijue rotu donnons uni^ue^ 
ment four frécamionntr hs Fidcles cortm 
tre les faufes interfretations dosê/prif» 
mal-intentionne:^ JDéftudons de donnir 
des fins contraires aux fufdites exflieaV 
lions 3 & k^la liberté dis Ecoles» Fds/oilt 
* Jletr. «. }. • . 
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foHS les peines de droit de Itre lr 
{l'ire des Reflexions morales > & de parm 
1er t' à! écrire d' en feigntr contre la 

Bulle y'enfin ble de retenir les livres & 
Isheles fliiis par certains pariicHliers 
contr e la 71 itlle- ^ . 

Il eil inutile de s’arrêter à ce que di- 
fent les Auteurs des libeles contre M. le 
Cardinal , contre le Pape , contre la Bul- 
le , Sc contre les Cardinaux de Rohan & 
de Bilîy r ce ne font qu’invc(^ives , & 
qu’injnres cntalTécs les unes fur les au- 
tres avec la derniere impudence. O» 
compare ces Prélats aux fnges mi^nes 
de d £ vangile eji*i ne craignoirnt ni DieH 
'‘^rtles hommes. On les traite de gens dC' 
manvaife fjj , tombez dans un avengle- 
ment rrrffirr On y répété que le* propo*- 
fitions de Quefncl ne reprefentent rien. 
^t*e i' rarho-icjue & au contraire que li 
Bulle du Pape combat dans fon fens na^ 
turel la doÂrine de r£c77f«r« & de la 
V raditton^aue c*ejf le comble de l'ininflice 
d'accepter ainfi la Bnlle» une dijflma- 
iatien crimimlle ; que fur cet accommom 
dement le public gémit , c’eft-à- dire’ 
tes janfeniftes , car ils font feuls le pu- 
blic : & oti.finitpar une prière impie 
liTx . ^ - 
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facrilege', pour demander à Diea qu*o« 
demeure dans une opiniâtreté inflexible 
à rejetter la Bulle, &: à perflfter dans 
l’appel fchirmatiquc que quelques-uns- 
en ont fait. Fajfe le Seigneur <jne nou$ 
refiflions À la tentation t^rrtl/le à la- 
ejaelle nos pecht:^ nota ex^ofent en ces 
jêfirs. Qj*il ne permette pM e^ne Ve- 
xemple du Paflùur ébranle la fidelité' 
des brebis , ni eju tl ait la-funefie gloire' 
fu’on lui promet de triompher de leur 
foiblejfe : ejue Von entende au contraire 
de toutes parts les cris perçans d'une' 
EgUfe affligée dont on veut étouffler les 
plaintes i afin ejue nôtre filence ne nous 
rende point criminels devant celui t^ui, 
ordonne le ne craindre <jue lui feuK 
C’eft ainfl que ces Ecrivains fanati- 
ques flnifl'enc leurs écrits. On >poerçoic' 
ici la main de Dieu appefautie fut ces 
.malheureux , &: cette operation d’er- 
reur que Dieu envoyé quelquefois fur' 
ceux qui ferment volontairement les 
yeux à la lumière dont ils font invertis* 
de toute part. Voila que la- Bulle eif- 
^..acceptée^ non feulement tacitement ,, 
mais formellement de tome l ’fglife.. 
Gc n’eft plus feulement le liifrivigc ts/-- 
citc des Evêques, qui feul (uffiroit pour? 
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^lonner a la Bulle l’autorité’ d’un juge- 
ment final & irrévocable. Toutes les 
Eglifes de l’Europe applaudifTcnt à la 
Bulle i la concorde cil parfaite entre 
les Eglifes de France ôc celles du Monde 
Chrétien. Les plus célébrés Univerfî- 
tez de l’Europe , excepté trois en Fran- 
ce , font gloire de fe foûmettre au De-^ 
cret du Saint Sieçe. Celui dont la lè- 
fiftance avoir etc occafion de chute 
&: comme faine Auguftin difoit dc Ju- 
lien, efttt multû mortü extttit * 

à caufe du grand- Siégé qu’il occupe ,, 
•s’eft enfin rendu & a accepté la Buller 
avec rcfpeél & foûmilîiou , & con- 
damne- les cent-une propofitions avec 
les qualifications refpeélivemcnt pro- 
noncées par le Pape. Ne peut- on pas 
dire prdenterrient , à l’égard de ce pe- 
tit nombre de Curez & de Doéleurs re- 
bcles , ce que fa\nt Auguftin difoit dans- 
un fujet femblablc : * Car paitci ohliina-' 
ptjfimi ijm rtmÂnfcr»nt 1 tpji mttn^o cre- 
der I Mdhttc tififtte mou rre'lfmt ? On op- 
•pofe à M. le Cardinal l’Inftrudtion Paf- 
torale publiée fous fon nom Inftruc- 
t on «ondamnée par le Pape coname he- 
retique-> Inftruélion abandonnée même 
' * Mom. 4 ^,.. 

\ 
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par Son Entiînénce. Mais il s’écrie avec 
laint Auguftin : Non me imttentnr rr- 
runtem ^ f' i in melius frof rient em'lï 
leur crie avec ce faint DcéicuT de la^ 
grâce & de l’humilité : O vous qui m’a- 
vez donné tant de preuves de rattache- 
ment que vous avez pour moy, fi vous 
prétendez que je ne fuis pas tombé 
dans l’erreur , vous vous trompez fort , 
& les efforts que vous faites pour me 
défendre font bien vains & inutiles 
vous ne foûtenez pas une bonne caufe. 
* y os antem me multitm ddtgnù » 
fi taUm ajfertris Ht-, , me nnfqHam ex- 
rajfe dieatü j frnfira laboratü > non é«- 
■ vam enufam fiffcep’tjiis II eft vrai qu’om 
voit depuis peu dans le Public un Ecrit 
intitulé, Ad emofi e fur 1% paix 4e,C E~ 
•glifi > par lequel il paroîf que l’accep- 
tation de la Bulle faite par Son Emi- 
nence -efk trompeufe & illufoire ^ qu’il 
l’a acceptée fans changer de fentiment ,, 
qu’il eft toujours perluadé que la Bulle 
eft mauvaife , ôcc. Mais peut-ott penfer 
que cet Ecrit contienne les* véritables 
fentimens de Son Eminence î Eft 
.avoue de lui ? Ne doit-on pas plutôt 
croire que c’eft on Ecrit > & 

* 14 ^ 
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qii’ofl a' fabriqué pour le deshonôrcrj; 
& le faire palier pour uii trompeur ? 
Oii fçait combien Son Eminence eft 
oopoféc à la morale relâchée! : & y au- 
roit-il un plus grand relâchement que 
d’accepter une decifion qa’on feroit 
perfuadé être' mauvaife ; de faire fem- 
blaiit de fc reiinir au Pape Se- aux Evê- 
ques , Sc en être réellerrient feparé fur 
la doétrine , & fur la doélrine qui re^ 
girde la foy ? Il n’appartient qu’aux 
janfeniftes de condtamner en general 
la duplicité j les équivoques , je men- 
^ fonge & les parjures , & s*cn fervir 
, dai^s la pratique. En même temps qu’ils 
lignent le formulaire,ils déclarent qu’ils 
ne croyent rien de ce qui eft contenu:^ 
dans le formulaire. Ils lignent le fameux 
-Cas de confcience , ils en révoquent la 
fignature, & foufcriveiit à la condam- 
nation dudit Cas , tout cela fans chan- 
ger de fentiment. Voila les g ii- de là 
morale fevere. Mais on ne do : pas 
croire que ce foie le caraétcrc de Son- 
. Eminence, 

Eft, ce que l’autorité deM.le Cardinal 
-àppd|ant eft plus grande que celle de M. 
dte Çàrdir^ acceptant ? L’autorité & l’e- 
xemple dè le Cardinal eft- le pânei-- 
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Î iaV motif qui les a engagez à rejetter 
a Riille : pourquoy cette meme auto- 
" rite ne les engageia-t-elle pas à la re- 
cevoir ? Mais il n’y a aucune autorité 
fur la terre à qui ils fe croyent obligez 
de céder. Ils déclarent ouvertement à. 
Son Eminence dans une Lettre dii ii. 



Décembre 17 19 . m expUcAiiort , hp 
corps i m prccis de doEirtne > efHelqne 
exaèl qti on le f^ppefe > ftn-tl approuvé 
du Pape , A créé des Evêques > ne* 
pourra jamais les obliger d’accepter la 
Bulle. Pcuc-on voir une difpofition plus 
diabolique ? Semblables à ces Juifs opi- 
niâtres que les miracles de Jcius-ChriH 
& des Apôtres n’ont jamais pû conver- 
tir , leur orgueil & leur opiniâtreté elt' 
invincible , & ils font dans ce malheu- 
reux état dont pailoit le Prophète : Oé- 
feurentur evrum ne vidtAnt » & dorjùm 
eorunf fèmper Irtcurrant. ^ 

Au refte , fî M. le Cardinal n’à point 
encore affez fait pour procurer à l’E-‘ 
^lifc une paix folide, & pour réprimer 
les Novateurs -, s’il n’a pas encore re- 
tracé fon appel &: l’Inftruftion Pafto- 
rale publiée fous fon nom , il eft à eP^ 
perer que Dieu , qui lui a donné la^rce 
de faire une acceptation dont 
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niftcs ^bnt fi outrez, lui donnera le cou» 
rage d’achever la benne œuvre, & de 
faire to^es^ les rctradations neceflai- 
ICS pojt^^édifier&rconfoler l’Eglife. Ces 
f dernières démarches font moins diffi- 
f elles que la première, & il y a plus de 
diftance entre M. le Cardinal appcllant 
& M. le Cardinal ’aclceptant , qu’entre 
M. le Cardinal acceptant & M. le Car- 
dinal révoquant fon appel , & defa- 
vouant l’Inftruétion Paftorale publiée 
fous fon nom. Je fçai qu’une telle dé- 
marche coûte à l’orgueil humain î 
mais que ne doit-on point efperec de 
la force de la grâce ? Eft-ce que Dieu 
ne. fe laillcra point fléchir par tant de: 
prières que les vrais hdcles font fans 
ceflè pour le retour parfait & entier de 
Son Eminence ? Pourqtioy veut-on qné 
Son Eminence , qui ell fi attachée à la 
doélrine de faint Auguftin , n’imité 
point l’humilité de ce ïaint Docteur ? 
Il ne l’a pas encore fait parfaitement : 
. mais doit-ôn s’en étonner ? On ne par- 
“ . Vient pas tout d’un coup , dit faint Bcr- 
^ '^-jiard , au fommet de la perfedion , on 
^*7 arrive point én volant , mais fim- 
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plement en marchant’7^\ 
par degrcz : Aficndeno^^ 
per'îÿCïainr Ad Jurnwnm per} 
dtint. . 

/ Si Son Eminence n’ufe'^ls c^ îve-, 
rité envers ceux, qui den-®%iit ihfle-' 
:^ibles & opiniâ^ctes dans S^’ur , c’eil 
qu’il a de la compafTion pour i<AirÆiidur- 
x;ilTemenc -, il fonge fans dôute à les ra- 
mener par la douceur. C’eft ainfi que 
S, Auguftin croyoic en devoir ufer avec 
les Manichéens , arec lefquels il avoir 
été lié pendant wn li long-temps , parce 
qu’il n’ignoroit pas avec combien de 
difficulté on revient des erreurs qu’on a 
une fois cmbrallées. cchx-Ia » di- 
foit-il aux Manichéens , vtfent cottire 
•vojpf de feZitrité. & de châtiment » fhi 
ne fça'vcAp point avec combien de peine' 
on troHve la vérité , & avec combien de- 
d^Jfçnlté on évite de tomber dans l*er<- 
rçnr» Pour MQj.^ni fuis tombé dans les< 
memes erreurs dans lef^uelles vofts êtes\ 
pre/èntement engager^y t^tn les ai crues » 
en feignées & perfna iéei autant cfue je l'ai 
pHy& cjui les ai dé fendues, fontenues aveC 
opiniâtreté contre ceux cjni les. aptaf^ 
qnoientyje ne puis ufer de fe verité à vS.tfe 
égardyfe dois.au contraire vous^j^orser 
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ujcravec vêtu Je la wr- 
.on a usé avec ntoj » l$rf- 
\^aveuglenreut me te* ' 
\ paut.^ J ni in tas 
<fuo lahore ve- 
difficile cavean- 
<jui emma tUa , 
Kuturnd con/îtetH* 
conflriclos tenent - ... = 
(7 ter/ierè credidi , & inflatuer ^uihu 
potui pcrJ-Anji , & adversîiS altos perti* 
nactter nr.tmosécjue defcndi j favtre in 
vos omr.ino non pojfum , ^uos, . . J ta nunc 
deleo fiifiinere , & tanta patientiâ vo» 
l'ijcurn agcre > cjuar.tâ tntcum egerunt 
pro.'^ tTtti met » cùnt in veftro aogntate 
rah>^fif< Qr cncw errarem. 

V oila , M O N s r E U K , quelques re- 
flexions que j’ai faites fur les Ecrits que 
vous m’avez envoyez. Le Parti vient 
»d’en faire parokre d’autres. Je vous en 
marquerai auflî mon fentiment dans la ‘ 
fuite. Je fuis , &c. 

* s. (entra MftJleUm Manithai , eap. x. 
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